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Remarque sur la Note de M. R. Garnier :

.S'ur une propriété des matrices orthogonales;

Pn A. DANILEWSRY.
(Khaz-Rolf.)

Je veux montrer que le théorème démontré par M. Garnier ( ' ):
+ et — désignant respectivementdes éléments réels (ou nuls) et pure—

ment imaginaires (ou nuls), il n'existe aucune matrice orthogonale

2n—p p—Îz% w
;)

2 E + + _ '“
— — + +

2n—p—h

_ _ + .I.
où l’on aurait

(‘) lt5pî< n,

est une conséquence immédiate de la loi d'inertie des formes quadra—
tiques. 

(') Journal de Mathématiques, 9° série, 16, 1937, p. 105-110.
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En effet, en vertu de la définition p 2n—p—lz 2n—p p—-—h% «« w
! !2n—li”‘+ +

z ' ‘
i (

+ +
I l

[: 2n—p—ä ‘la—p p-hN'— ,” ,‘/’\ ”—E(l,….,l,l,.…,1)S(l, ..,I,I,...,l),
où S est une matrice réelle d’ordre 2n — h et (a:, , æ2, . . .) désigne une
matrice diagonale.

La matrice 2 étant orthogonale, on a
2n——ÏL [; (l,...,1)=22’=(1,.…,1,i,...,i)

"Zn—[l p—-h 2n—p p-h ;; 2m—p—IL

ou
2n—h p 2n——p—h“ ”\ AM

(2) (|,...,1)=(1,...,1,c,……1)
2n—-p ])—ÏL /: 2n—p—h.A\\.A … ,‘A'. —_…

><S(x, 1,—1,...,—1)S’(1, ..., 1,1', .. ,1').

En multipliant (2) à droite et à gauche par la matrice
[: 2n—p—Iz«N'— %(l, . . ., I, i, ..., i), on obtient l’égalité  ;) 2n—p—h. ‘ 2n——p /l—lL\œ ”\

(!, ..., l, —1, ——l)=S(l, |, ——1, ..., ——1)S’,

en vertu de laquelle la forme xf+. . .+æ,fi—xÿ,_,—. . .—xÏ,,_;, se
réduit par la substitution réelle 8 à la forme

y'f + . . .+ y3,._,, — )'Ï,,.,,+l—. . .— )Q:’,,_,,,

ce qui est contraire à la loi d’inertie, car, en vertu de (1),
an ——p= 2(n —p) +}: >,).


